
L a situation de notre couvent de Ndiaffate a ses joies et ses peines. Le terrain du
sanctuaire est isolé, en pleine brousse, et une assez grande distance sépare notre

couvent de celui des sœurs Carmélites Missionnaires Thérésiennes, du séminaire de pro-
pédeutique ou de la maison des frères du Sacré-Cœur. Le lieu est calme le jour, propice
au recueillement… Mais l’isolement du lieu en fait une proie convoitée par les voleurs…
Les vols dans notre région peuvent parfois prendre un tour dramatique. Il y a quelques
jours à peine, deux hommes ont volé un troupeau de vaches, la nuit, et l’ont mené au
plus vite vers la ville la plus proche pour les vendre. Mais les propriétaires se sont vite
rendu compte du délit, et ont suivi les traces. Les voleurs étaient armés, et l’un d’eux a
fait feu de son fusil. Lui et son complice se sont faits rouer de coups, jusqu’à la mort
pour l’un des deux.
Aussi, le petit cambriolage dont nous avons récemment fait l’objet a été pris au sérieux.
Bien sûr, les objets dérobés n’étaient pas d’une grand valeur, mais le séminaire tout
proche a lui aussi fait l’objet d’un cambriolage, et des commerces des villages voisins.
Un homme a également tenté d’entrer dans le couvent des Carmélites Missionnaires
Thérésiennes, mais des hommes du voisinage l’ont pris sur le fait et il a même fallu  pro-
téger le voleur contre leur colère. Ainsi que cela se fait dans le pays, les frères ont recours
au service d’un gardien qui veille chaque nuit sur le couvent. C’est surtout Alassane, du
village voisin de Goundiour Saloum qui assure ce travail.
Mais il est d’autres types de voleurs. Des souris sévissaient depuis longtemps dans la
cuisine et la réserve. Impossible de les déloger, jusqu’à ce que les frères accueillent dans
notre couvent la chatte Muus-mi qui a vite appris son métier. 
Gros ou petits voleurs se tiennent maintenant à l’écart du couvent de Keur Mariama. 

Le Seigneur est ton gardien...
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Nouvelles de la mission des frères Carmes Déchaux au Sénégal

L ’évolution des relations entre chrétiens et musulmans est très préoccupante
dans certaines parties du monde. Qu’en est-il au Sénégal ? La radicalisation

de certains musulmans pénètre certainement le pays, mais le gouvernement y
fait face avec fermeté. Depuis le mois d’octobre, une trentaine d’imams ou de
prêcheurs musulmans ont été arrêtés pour apologie du terrorisme ou liens avec
des djihadistes étrangers. A Kaolack même, l’imam Alioune Ndao a été interpelé
le 27 octobre dernier, ainsi que certains de ces proches. L’état du Sénégal 
réagit contre des radicalisations issues de l’étranger ; mais cela signifie qu’elles 

existent. Notre service auprès de la toute petite minorité chrétienne du diocèse de Kaolack ne rencontre pas
d’hostilité, et la vie quotidienne des villages montre de beaux exemples de fraternité. Mais les chrétiens ont
besoin de soutien, de présence, pour garder leur foi menacée par leur statut très minoritaire.

Evolution de l’islam au Sénégal ?

Séminaire de propédeutique

Vue sur le cloître des frères

Muus-mi



F rère Jean-Baptiste   s’est rendu en République Démocratique du
Congo, du 22 au 27 février. Au Thérésianum de Kinshasa, il a rencontré

les délégués des différentes circonscriptions carmélitaines francophones
pour quelques jours de travail en commun et de formation sur les défis
de la mission. Toutes les missions du Carmel en Afrique francophone
étaient représentées, sauf celle de Madagascar : Rwanda-Burundi, Centra-
frique, Cameroun, Togo, Burkina Faso, Côte d’Ivoire, Congo et notre mis-
sion du Sénégal. Les frères ont pu échanger des nouvelles des différentes
missions. Certaines vivent d’importantes difficultés avec par exemple
les affrontements en Centrafrique. Mais il y a également de grandes
joies, comme les vocations nombreuses au Rwanda-Burundi… L’un des
défis commun est celui de l’autonomie financière. 
Les réalités culturelles de ces  missions sont parfois très éloignées. Aussi,
la conférence des missions francophones a décidé de proposer un second
noviciat commun : chaque année, les jeunes frères ayant fini leur forma-
tion iront tous ensemble passer trois mois dans l’un des couvents de cette
conférence, afin de vivre ensemble et de recevoir les dernier éléments 
de leur préparation à la profession solennelle. Ils préparent ainsi une 
collaboration plus profonde entre missions franco-
phones.
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Uu signe qui inquiète les chrétiens de notre
région a été donné le 12 décembre 2015

lorsque le président gambien, Yahya Jammeh,
a déclaré que son pays était désormais un 
« état islamique ». Il est possible que cette
décision ait des motifs politiques plus person-
nels, et elle fait l’objet de contestation quant à
sa constitutionnalité. Dans le contexte actuel,
les chrétiens ne peuvent éviter de percevoir ce
changement avec appréhension.

L’évolution de l’Islam chez le voisin Gambien
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Rencontre de la conférence des délégués
et supérieurs majeurs des missions 
carmélitaines francophones à Kinshasa

La Gambie est une enclave dans l’état
du Sénégal. Elle s’étend comme une

étroite bande de terre autour du fleuve
Gambie et partage avec le Sénégal ses
740 km de frontière. Le fleuve avait
servi de route pour le trafic des 
esclaves, par des portugais d’abord
puis par des anglais, ce qui explique
que le pays soit anglophone. Le pays est
indépendant depuis 1965. Les 1 967
709 habitants du pays (en 2015) sont à
90% musulmans, les chrétiens sont 8%. 
Le climat est très semblable à celui de
la région de Kaolack, avec néanmoins
des précipitations plus abondantes :
une saison pluvieuse, de juin à novem-
bre, et une saison sèche le reste de 
l’année. En plus de la capitale, Banjul,
la Gambie compte deux villes princi-
pales : Serekunda et Brikama. Le pays
vit essentiellement de la pêche, de
l’agriculture et du tourisme. Un tiers
des gambiens vivent sous le seuil de
pauvreté de 1,25 dollars par jour. 

La Gambie


